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(il)
dant pour le prince Henri un memoire apolo
getl'que für fes difcuffions perfonnelles avec le
Baron Knyphaufen . Ou le prince Henri , ou
Hertzberg font tres trompes ; & peut -etre ils
le font tous deux : toujours eft-il que Hertz¬
berg foupe prefque tous les foirs avec le Roi,
& que l'opinion de quelques gens inftruits eil
que ce minii'tre & le general Möllendorf fe-
ront charges de l'education du prince dePruffe.

Le marquis du Luccbefmi a conferve fa place
aupres dunouveau Roi ; mais jufqu 'ici il n'a
ete Charge que du poeme pour l'enterrement;
cJeft le lecretaire du prince Henri qui, dit -on,
fait la mufique. Et vöilä une de ces chofes qui
tournent la tete ä l 'oncle !

JJai envoye au Roi mon grand memoire : il
m'en a feulement aecufe la reception , en ajou-
tant que je pou vois £tre für que ce qui lui vien-
droit de moi lui feroit toujours plaifir , &que
les chofes obligeantes qui lui arriveroient , ne
lui paroitroient jarnais plus flatteufes que de
Ena part . . . . . . . . .
' P . S. Les miniftrcs ont prßte ferment hier k
trois heures ; ainfi point de changemens pro¬
bables d'ici ä quelque temps. Le comte dJAr-
nim Boytzembourg , mande par le Roi , ert
venu en toute diligence , & a paffe la foiree
hier avec lui . Je ne le crois propre qu'ä une
place de cour ; cependant il pourroit ötre
queftion de la miffion de France ; plus proba-
blement de la place de grand marechal , ou
du miniftere du Landfchaftt , efpece de pre~
iidentdes Etats , qui influe für la repartitioa
de l'impdt & autres a'rrangemens interieurs.
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Ju crains que flies propheties ne fe veriüent.
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Le prince Henri me paroit n'en e'treplusqu 'äTattitude avecfon neveu. Un article du tefta-
ment de l'ayeul du Roi a difpofe la fucceffion
de certains bailliages , de maniere ä donner
quaraqte ou cinquante mille ecus de rente de
plus au prince Henri , y.compris une augmen-
lation de revenu au prince Ferdinand . Les
circonftances n'etant pas exadtement les me¬
ines que celles q,uJaprevuesle teftateur ; les mi-
xiiftres, c'eft-ä̂ dire Hertzberg , ont pretendu
que la fubftitution n'avoitplus Heu; & le Roi,
en eludant Pexecution du legs , a propofe ä
ibn oncle de faire juger la queftion de droit
en Allemagne , en France ou en Italic Le
prince lui a e' crit une lettre ingenieufe & no¬
ble , mais oü il indique l 'enncmi. Le Roi a
ledouble de carefles extirieures pour fon on¬
cle , & foumis le proces aux trois minifires
de juftice qu'a nomm6s le Prince ; mais j 'en
conclus quel 'oncle gagnera le proces du bail-
liage &jamais celui de la regence . Cependant
Hertzberg m'a Charge' de quelques avances
aupresdu Prince , & cela montre , ce mefem-
ble , qu'il n'eft pas parfaitement für de fon
fait . Je n'ai jamais pu engager le Prince ä s'y
preter ; tantöt bouffi , tantöt agiti , ilne fait
Commander ni a fon vifage , ni ä fes premiers
mouvemens : il eil i'aux , & ne fait pas etre dif-
fimule ; doue d'idees , dJefprit , & meme de
quelque talent , il nJa pas un ayis ä"lui . Pe-tits
moyens : petits confeils : petites paifions : pe-
tites vues : tout eft petit dans l'ame de cet
liomme : tandis qu'il y a du gigantefque , Sc
nulle methode dans fon efprit ; haut comme
un parvenu ; vaniteux .comme un homme qui
ii'auroit nul droit ä la confideration , il ne
peut ni mener , ni etre mene\ C'eft un de ccs
exemples trop frequens qu'un petit caradtere
peut tuer les plus grandes qualites.



(6 3 )
Ce que le nouveau Roi craint te plus , c'eft

de paffer pour ötre gouveme : fous cc rapport,le prince Henri eft de töus les liommes celui
qui lui convicnt le moins ; car je crois qu'it
confentiroit ä ne pas gouverner , pourvu qu'ilpaflat pour tout faire.

Changement notable . Le direftoire general
eft remis für le pied oü il etoit fous Frederic-
Guillaume preraier .C'eft unebonne Operation.
De la fureur de Frdderic II de tout faire , ü
avoit refulte qu'il etoit un des Rois de l'Eu-
rope le plus trompes . De la manie d'expedier
toutes les affaires du royaeme en une heure &
demie , il fuivoit que les miniftres etoient
maitres abfolus dans leurs departemens .Main-
tenant ils feront obliges de tout conclure encomite ; chacun aura befoin de l'aveu , de lafanction de tous les autres . C'eft en un mot
une efpece de confeil. Cela fans doute a fesin-
conveniens ; niais oü n'y en a-t-il pas?

L 'arföt de fuppreffion du lotto eft lign6 , k
ce qu 'en afi'ure. J'aurai du moins fait ce bien.ä ce pays ; mais le Roi iaifle fortir le dernier
tirage , & cela eft mal-adroit ; il auroit fallu
qu'il n'y en eüt point fous fon regne -Au refte,
ceci n'eft peut -fitre qu'nn bruit populaire.Le Duc de Brunfwick eft arrive cette nuit.
M . de Hardenberg -Reventlau , komme de me-rite , & fon miniftre favori , comme M. de Fe-
ronce eft le principal , l'avoit precede ä quatreheures un quart . Le Duc eft entre chez le Roi
qui fe leve ä quatre -heisres; ä fix heures & de¬mie il etoit aux mancEuvres. Le Roi n'a et6
avec lui ni froid ni chaud . II fe pourroit qu'ä
ce voyage il n'y eüt entr 'eux que de lä politeüe.La feule force des chofes peut amener un tel
premier miniftre , qui au refte ne tapifferoitpas en deliors , & une fois arriye feroit tenace.
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Je ne cauferai avec lui que demain. Le tefta-
ment qu' il a apporti fera probablement brüle;
il eft , dit -on , fort anterieur ä l'autre , & re-
monte ä 17.55-

Le Landgrave de Caflel , vient ä ce qu'cn
aflure ; le duc de Weymar auffi; celui des
Deux-Ponts encore , & m£me le duc d'Yörck:
je doute au moins de celui-ci.

Hertzberg prötend que le Roi , fe pörtant
caution du Stathouder , nous devons etre tran-
quilles für la Hollande ; rnais il ne nous dit
pas les moyens de faire refpeäer cette caution.

Leprince Henri voudroit que l'on fit mettre
dans un bulletin , que M. de Hertzberg , dont
tout le monde ne dit pas du bien , paroit avoir
toute la confiance du nouveau Roi , & meme
Ätre le maitre des affaires. II eft probable que
cette derniere imputation eft en eilet le meil-
leur moyen deperdreun homme fous ce regne.

II y a beaucoup de petites faveurs de cour
dJaccordees , & pas une grande place de don-
nee. JJai effaye" ( j 'ötois en mefure pour cela )
de raccommoder Hertzberg & Knyphaufen ,
en leur montrant que leur coalition feroit un
tröne inebranlable .Knyphaufen a refufe , parce
qtie >m'a-t-ü dit , Hertzberg eft fi faux , qu'on
ne peut jamais favoir sJil eft fincerement recon-
cilie ; or il vaut mieux , dit le Baron , etre eiir
iiemi ouvert , qu'ami equivoque dJun hom-me
qui a plus de credit que nous.

Je iuis porte ä croire qu'il faut culbuter
Hertzberg , fi l'on veut que les Pruftlens foient
Frangois . Au reite , trois mois font neceflaires
pour tirer un pronoftic un peu raifonnable ;
inais , encore une fois , fi vous avez quelque
grande yue politique für ce pays & für i'Alle-
naagne, finiflez ces quereil es. bourgeoifes de'la
Hollande , qui auffi bien ne font que des tra-cafleries
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cafieries bonnes a ceux qui ont leur fortune a
faire , & non a ceux qui ont leur fortune faite.

Lettre XVIII.

29 Aoät 1785.
Le pronoftic devient tous les joursplus dif-

ficilt ä tirer ; & ce n'eft que du temps que l'ori
peut en attendre un raifbnnable. Le Roi pa-
roitvouloir renoncer a toutes fes habitudes ;
c'eft le prendre bien haut . Ii a fait trois voya-
ges ä Schcenhaufen; il n'a pas meme regarde
mademoifeliede Von"; il n'a pas eu l'apparence
d'une orgie , pas touche une gorge de femme
depuis qu'il eft für le tröne . Un contident de
foiblefles lui a propofe d'aller ä Charlotten-
bourg ; il a dit , non; toutes mes anciennes allures
fönt Id. II fe couche avant dix heures du foir ;
& il eft leve ä quatre : il travaille prodigieule-
ment, & certaiaement avec quelque difficulte i
S'il perfevere , il fera l'exemple unique d'une
habitude de trente ans vaincue , & ce feroit
alors fans doute qu'il auroit un grand carac-
tere qui nous dejouera tous ; mais dans cette
fuppofition lä meme , qui eft fi loin d'etre pro¬
bable , combien peu d'efprit & de moyens ! II
faut que cela foit bien fort , puifque ceux-lä
mime qui le louent le plus extatiquement ,
coramencent par abandonner la caufe de fon
efprit . Le dernier jour oü il a faitmanoeuvrer,
il tut ridicule , Zent, lourd , monotone . Les
troupes fürent mifes quatre fois de fuite en co-
lonne , & finirent par parader ; cela dura trois
heures , & cela fous les yeux d'un connoifieurtel que le duc de Brunfwick ..... Tout le monde
etoit mecontent ; hier il fut mal au premier
3©ur dexour ; il oublia quelques-uns des nitaif-
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